
CUISINIÈRE
active et propre pour cuisine
bourgeoise est demandée
pour desuite ou epoque à con-
venir, gage 35 fr.
gi-'adres. au bureau, du journal.

Appartement
Un grand de 7 chambre»)
ou 2 petite à louer dc Mili-
te, eau gaz, electricité.

S'adresser au Bureau
du Journal.

Agence Immobilière
ZERMATTEN

offre k TE_fDBE en ville
de Sion
1 appartement de 7 pièces, cave

et part de pressoir
au prix de 15O00 frs. Fa-
cilités de payement.

ii vendre
environ 400 fascine», ain-
si que des troncs de noi-
¦et tiers.

A la mème adresse, on
achèterait environ 15 me-
sures de pommes de terre.

S'ail res..er à M. Pralong,
TIrbovet s. Wton. 

am \ YI'IKll'f
une bonne zitlicr d'étu-
des, en bon état.

Prix réduit.
« l i res  sous A. B. au

bureau du Journal.
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PIANOS D'OCCASION
des meilleures marques suisses et
étrangères, tous garautis eu
bon état, à vendre de 200 a
900 francs.

Brand choix de pianos neufs
Facilités de payement

Bon esco i pte au comptant.
.rand choix de pianos électriques

Maison A. Olili
_VXonti*eiix

19, Avenue du Kursaal, 19

SAtìE-FR .IME Ire CLASSE
Mme Mai'gOt, Genève

23, Rue du Rhòne , 23
Prend pen .ounaires _ toute epoque

Consultatious.
Man spricht Dcutsch. Tel. 606c
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FA . Il A f i lli , d. tous retards

par la méthode niensuelle régu-
latrice. Catalogne gratuit.

Ecrire : SOCIRTE PAKISTANA Genève
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F. ST_EHELI & Cie St-Gall
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Hi V ML U1 __ Maux de Téh. v r r f| I
S«i.REME0E S O U V E R A I N "̂Bolle (10 poadres) 1.50. Ch. BOB accio , p_ '" _ e_ . T «
Toutes Pharmacies . Ex iger le „KEF0L".
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? FABRIQUE DE MEUBLES J
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 ̂ Ameublements complets .d'hòtela, pensiona, villas Jp  ̂ restaurants , etc. 

^•m% Grand choix'de_mobilier de chambre à coucher *%
fMm salon, chambre à manger. fp
 ̂

Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne 
^

2 coutil , crin animai et vegetai 
^

—\ 9mT" Marchandise de choix Prix avanlagenx "•_ 
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A¥A¥A¥À*ATA*À*A*A*A*A*A*A
HAJV . _ _ t^» ._ < __ Fabrication soignée, garantie dc bonne
|V|' - IH I C_a S*» marche 5 ans. envoi franco.
*~l™ Echanpcment ancre pr. Hommes (7 fr- Par na»*-*-1)

No 251 acier n~ir mat cadran blanc
No 252 acier noir mat cadran dorè
No 263 argent un', j . li cadran blanc
No 259 argent grave , riche

A tont achetenr, gratis, Jolie prime souvenir de la guerre
rNos Poilus ¦ reproduction du peintre E. Dupuis.

S'adresser M. L. A. LAMBERT, 40 me dn marche , GENEVE
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profitcz de faire vos acbats pour saler et séclier

La Boucherie
HEMEI USI!

TÉLÉPHONE 31.20 LAUSANNE GARE DU F^

Offre des march andises Ire qualité

QUARTIER DE DEVANT
QUARTIER DE DERRIÈRE
GUISSE DE 30 à 60 kilos

aux prix très bas suivants

an détail

à Fr. 1.80 le kilog
,, 2.10 „ „
„ 2.20 „ „

MORCEAUX DE CUISSE à Fr. 2.40 le kilog.

MORCEAUX DE DEVANT „ 2.— „ „
R0UILL1 de Fr. 1.60 à 2.40 „ „
ROTI „ „ %.— » 2.80 „ „
BOEUF et PORC SALE „ „ 1.80 „ 2.60 „ „
RAGOUT DE VEAU ,• 1-60 „ „

N.B. Prière de toujours bien indiquedle prix de la marchandise désirée.

—(:)— EXPÉDITION PROMPTE ET SOIGNÉE — (:)—

? ?????? ????
PAUL PIGUET-CAPT, fabricant

BKA _Ì.1I- (Vallèe de Joux)
lontre! Ire, .- tra , pr dam.s aiere da précision , or 18 ksrati dep Fr. 135.—
lontre: Ire eitrs pr litsienn ancre de préoision or 14 karats dep' Fr. 165.—
leatrea Ire eilra ponr Sc.siwra ancre de prénision, or 18 karats ilcp. Fr. 200.—
CHBOXOfiÈTBES . Bulletin oflieiol de Ire classe or 18 karali dep. Fr. 300.—

Montres il sonnerie. Chronographes. Bracelets. Plates.
Nouveautér. Bulletins de garantie et de marche avec cha-
que montre. Montres ancre nickel dep. Frs. 15.— à 28.— .

T̂Sg&Z&LW Dit0 acier> Frs ' 20- - k 'A0-y- - Argent Fra. 25.— i. 80.— . Or ,
Ì̂MSCSii*'̂  dep. Frs. 100. . Réparations pur ouvriers expérimentés.

Vevev.MédaUIe d'Or (collective,) — Fournissears Tirs cantonaax.
Références ler ordre. — Facilités d . payement — Envoi à choix
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Tirage 15 FéYrier
L O T E R I E

pour le Musée d'Histoire na-
turelie à Aarau

la pins intéres_iaute
QuQa lots gagnants
OOOV de totai:frane8

160.000
GROS LOTS FRANOS

l à  25.000
1 à 10.OOO
2 à 5.000
5 à 2.000

10 à 1000.— etc. tous en espèces
iVtcc du billet, f r .  1.—

Sur 10 billets, 1 gratuit
» 15 n " n
ì 20 „ 3 „

Envoi contre rembourse-
ment par le Dépòt general :

I M.B. Peyer, me fle Stael, 3, Greuève |

k^$W à fen
Flobert de poche 6 mm , Fr. 2.50
Grand depuis Fr, 5.50
Revolver 6 coups 7 mm. dep. Fr. 8.50

Central 320 dep. Fr. 14 —
Central 380 dep. Fr. 15.—
Pistolets dep. Fr. 2.50

Pistolets automatiques, syat. Bronnie
cai. 6/35 i r. 45.— , cai. 7/65 Fr. 55.—
Fucil de chasse a 2 coups dep. fi-. 65.-
Munitions Catalogue gratis Réparations

la_ I-€11Y fabt,. Payerne.

a}» SAUVÉ! +
dans la plupart des cas par

le remède simple de

J\ ICesslei*
W Jambe. ou ver tes
Ulcères, plaies snppnran-
tcs, gangréne, rhn- j Prix
nullismo*, anciens, ( par
maladies d'esto- ( pot
ina e ctaroniqnefl. ' fr. 2.50

ALBIN MULLER
Sncceisseur de Kessler

Ksehenz (Thurgovie)

Envoi grati . et franco sur
demande de la brochure con-
tenant plus de 1000 attesta-
tions et certificats.

DEPOT :

Pharmacie Zimmermann, Sion
]_B£_______________________ S________________________ B

Ecoulements, Goutte militaire
et toutes lt a

Maladies des voies urinaires
ont guéris radicalement par l'emploi

dn

Salta (iharmol
Suppnme toute douleur, facilité la

miction et rend claire les urines les
plus troubles.

Fr. -l.no la boìte,
dans toutes les pharmacies.

Tour le gros : S'adresser S. A.
Aug. Amann , Lausanne.

Mres-forts
inclini linstibìi-s

depuis Fr. 75.—
à mure. dep. Fr. 60.-

F. TAUXfei
Malley-La usa mie

. Pourquoi !
I ì
% achetez-vous des cigarettes che- P
fc: re» , tandi- que je puis . ous four- li
5 nir d-s cigarettes vraiment bon* 5
% nes à la moitié de leur valeur ré- *)
% elle. $
5 Choix N° l : 90 ct. le cent 5
% „ „ 2:  1.50 „ „ |
| *, „ 3: 250 „ „ !
5 (Valeur réelle 1.50 ; 2.50 ; 5.—) |
J J. (loldsclimiilt, Zurich |
9 Schweizergusse _1
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M A I S O N  F I S C H E R
le WSiff , 8UrCE-iSEUR,- !gI^H

Grand eboiv de Machines à coudreTAPISSERIE
DEEOHmOR

LITERIE

LA MEILLEURFa MARQUE

"HELVETIA,,

^̂ ^M^MHBOHBSBaMMHnH ^B̂ ^HBBBBQaiHBKKBHI ^̂ Î â HÎ ^B̂ IBai^BBaiai îajaH^̂ Hl
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La Boucherie

Fred. Sieber
Rue de Chautepoulet, 12, Genève

PRODUCTION SUISSE I

Seni représentant ponr le
centre dn Valais

Expódie à partir de 3 kg. 500

Bouilli le U de &. 1.70 12.00
8(BQf a rotir le kg. „ „ 2.20 à 2.00

Les expéditions sont faites par retour du courrier.
Prière d'indiquer le prix de la marchandise désirée
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extrait du meil' eur pin de Norvège
30 ans de succès contre

Rhuines, Catarrhes, Tonx, Bronchite»
Fr. 1.50 dans toutes phsvrmacies.

i âtorique de Meubles

®. _£L., IS I O IX

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Devis sur domande -o- Vente par acomptes
SION - Magasins Ayeiiae _e la Gare a cote ile la Manufacture Valaisanne de Tabacs et Cigares - SION

gg  ̂ TBLKl'HOiMI 
35 

-o- TE__EI*IIO!VI. 105 ^a-

•àtfAiiiii novosiAriii*
10 mois de crédit

^F* Vente seulement au comptant "9*1

Rien

Illustrations et renseignements sur demande
Réparations — Transformations

Tarif réduit.

MODÈLE No 1 Fr. 45
., 2 „ 70
,, 3 „ 90,
« 4 „ ISO

: payer ̂ d'avance. Euvoi à l'examen
Les appareils sont livrés sans disque
Disques depuis frs* 4.—

lame© Junod, S-Grosz (IM]

R 4 \ W  Tons genres de j
U_>E__ A.TJX
 ̂

en tono , tulle, mnnssehne
. 'tannile, Vitrages, Brisebises

Stores, Lambreqains. Spécialités
Br. appart. Genres courants" pr.

ùtels  et Pensionnats
Beau choix sur demando

Au Goudron et au Soufre
Marque : 2 mineurs

est depuis des années reconnu
le meilleur recède contre toutes
les impuretés de ìa peau, bou-
l ons, pellicule ¦ des cheveux et
de la barbe.

Véritable seulement de
Bergmann A Co., Znrlch

En vente à 80 ct. chez :
X. / . imni riunii, pharm Sion
M. de Chastonay phar. Sierre.

Il est asssz
connu que pour

Or, Ai'gent
platine, brillanta, perles, mon
uaies, bijoux, dentiere, je paie
les plus hauts prix. Règlement par
retour du courrier.
». Steinlauf, Zv .ridi , Stam-
pdenbac__strasse 30. attest. de la
Cónfed.

Cor. aux pieds
durilloiis et verrues dis-
paraissent radicalement par la
„CORICINE" RUMPF

à 75 centimes chez Coiff. Gan-
ter, Sion ; Coiff. Schmidt, Marti-
gny ; Coiff. Blanc, Brigue.

Représentant demande
pour article patente pour 1 a-
griculture indispen. abla aussi pen-
dant la guerre. On donnerai t la
préférence à personnes bieu intro-
duites auprès des agriculteurs. La
vento sera cédée par di-trict.

Offres sous chiffi-e Z. V 5->71
à l'Agente de publicité Rudolf
-fosse. Zurich. Limmatquai 34

mr carte., de viste!"
lmprimerie Gessler. Rue de l_Dt- Bianche
¦ ag— ¦¦ ini ia ii» ¦¦ uii ¦



Iies opérations
de guerre

Volte-face du Montenegro qui
rompi les négociations avec
l'Autriche
Le roi du Montenegro evidemment impres-

sionné pax les critiques dont les Alliés Font
accablé à cause de sa capitulation, autant que
par les dures conditions imposées par l'Au-
triche, a fait volte-face et rompu les négo-
ciations entamées pour la paix.

Le « Temps » de Paris annoncait hier, en
ces termes, ce sensationnel coup de théàtre :

« Une dépèche de Scutari annonce la rup-
ture des négociations entre l'Autriche et le
Montenegro, en raison des conditions inaccep-
taMes pour ce dernier exigées par le gouver-
nement de Vienne.

» Le roi Nicolas, la famille royale et le
oorps diplomatique s'embarqueront mercredi
19 à Saint-Jean-de-Medua pour l'Italie ».

Selon d'autres renseignements, l'armée au-
rait refusé de déposer les armes et de se sou-
mettre aux oonditions humiliantes acceptées
par le souverain .On dit que le general Marti-
novitch est à la tète des protestataires, qui
veulent continuer la lutte aux còtés des Ser-
bes. On ajoute qu'ils formeront des batail-
lons monténégrins qai s'engageront dans Ies
rangs de l'armiée serbe.

Ce matin une dépèche de Brindisi dit que
la reine, les princesses royales et le président
du Conseil du Montenegro sont arrivés dans
cette ville se rendant a Rome. Le roi Nicolas
resterait avec les débris de son armée pour
organiser la nouvelle résistance; on dit qu'il
se dispose à 'quitter Scutari pour éviter de tom-
ber aux mains des Autrichiens.

Cet èvènement ramènera aux Monténégrins
la faveur des Alliés, mais il n 'empèchera pas
l'ennemi de sèmparer du pays; tout au plus
pourra-t-il retarder de quelque temps la mar-
che des Autrichiens par l'Albanie du Nord.

I.a situation en Grece
Pas de nouvelles militaires d'u front de Salo-

nique. Par suite de la destruction par les al-
liés du pont de Demir-Hissar, les troupes hel-
léniques de Seres ne peuvent plus se ravitail-
ler qué par la voie de mer, oe qui offre de
gros inconvénients. Le gouvernement grec a
envoyé sur les lieux une oommission char-
gée d'examiner les moyens de remédier à la
situation.

La « Gazette de Francfort » a annonce hier
que des troupes alliées avaient débarqué à
Phalère, pori qui n'est qu'à une demi-heure
d'Athènes ,à la grande oonsternatipn de la po-
pulation et que le roi de Grècie allait en con-
séquence abandonner la capitale et se fixer
à ijarissa, où est le jjros de l'armiée hellé-
nique. D'après la « Gazette de Cologne », les
détaohemtents alliés débarqués seraient re-
tournés à boltìi après avoir enlevé aux Grecs
plusieurs càbles sous-m'arins.

Il paraìt de plus en plus évident que la
Grece devra prendre une décision dans un
sens ou dans l'autre avant qu'il soit long-
temps. En attendant le gouvernement hellène
continue à protester de ses intentions jp aci-
fiques.

Au cours d'un entretien qu'il a eu avec un
correspondant anglais, le président du con-
seil M. Skouloudis a exprimé sa surprise de
ce que .l'Entente semble garder des doutes
au sujet de la politique du cabinet grec, oe
qui ressort des restriotions imposées aux
importations de vivres et de charbon de la
Grece. M. Skouloudis déclare énergiquement
que la politique actuelle de la Grece est par-
faitement sincère et consiste à garder la neu-
tralité envers les deux grouptes belligérants.
D'après lui, c'est oe qui convient le mieux
aux jntérèts du pays. « La Grece, ajouta-t-il
continuerà à rester neutre et gard'era son ar-
mée intacte pour la solution finale ».

Une nouvelle bataille en Galicie
Le répit laisse aux Autrichiens par le ge-

neral Ivanoff n'a pas été de longue durée;
ayant recu de nouveaux renforts, les Russes
ont recommencé leurs attaques.

Voici ce que dit le communiqué autrichien
du 20 j anvier :

« La nouvelle bataille sur le front de Bes-
sarabie a augiuenté de violence. Outre les at-
taques déjà signalées hier et qui se sont tou-
tes produites dans les premières heures de
la matinée, nos braves troupes, en particulier
la division des honveds de Budapest, ont eu à
repousser, presque chaque heure, jusqUe dans
l'après-midi, des attaques opiniàtres de for-
ces supérieures sur divers points du front entre
Tepouroutz et Bojan .

» Au oours des combats, l'ennemi a péné-
tré quelque fois dans nos tranchées, mais
toujours il a été repoussé dans des corps à
corps. Une foi s entre autres, dans une contre-
attaque énergique des régiments 6 et 30 de
honveds, il a éprouve de graves pertes. Le
terrain en avant de nos retranchements est
parsemé de cadavres russes.

» Dans le secteur occupé par certains ba-
taillons 800 à 1000 Russes sont tombés. Pen-
dant toute la journée, les autres parties du
front de l'armée Pflanzer-Bàltyn ont été pri -
ses sous le feu de l'artillerie russe. Sur le
front contigu, au nord, en Galicie orientale,
j fl y a ieu également un court duel d'artillerie ».

Sur les autres fronts
Une certaine activité se manifeste de nou-

veau en Courlande. Les Allemands, après un
violent bombardement d'artillerie, ont pronon-
cé deux attaques dans la région . de Dvinsk
(Dunabourg). Les Russes disent que ces at-
taques ont échoué. Les avions allemands font
de fréquentés incursions sax Dzinsk pour re-
connaìtre les positions ennemies.

Sur le front italien, le communiqué de Ro-
me annonce que des détachements de skieurs
se sont avancés à travers les glaciers jusqu 'au
ool de Sforzellina à une altitude de 3000
mètres et. sont descendns dans In haute vai-
.o-_ du ..... .. >.:.. ,. ._• L... , d- l_Ui. Jes bloci-

L'Affaire
BERNE, 19 janvier (De notre correspon-

dant particulier :
On peut considérer la phase critique de la

crise comme étant dépassée. La phase criti-
que, ce fut le moment où il semblait que
certaines influences parviendraient à opposer
la Suisse allemande à la Suisse romando, et
à étouffer de la sorte la lumière. Aujourd"
hui, fort heureusement, nous n'en som_-_.es
plus là. Nos Confédérés sont parfaitement o-
rientés, et le ton de leurs journaux ne laisse
rien à désirer quant au désir d'obtenir les
sanctions eonformes à la gravite des faits.
On peut mième affirmj er que le ton de la pres-
se de langue allemande est bien au-dessous
de oelui du public, lequel révèle une indi-
gnation profonde, aussi considérable tout au
moins que celle constatée dans nos cantons
romands.

Ceux qui connaissent nos bons et loyaUx
Confédérés savent d'ailleurs qu'il n'en sau-
rait ètre autrement, et qu'ils sont aussi in-
transigeants que nous lorsqu'il s'agit de
l'honneur et de la loyauté dù jpiays.

Ce qu'il y a de malheureux, c'est que les
premières manifestations qui se soient pro-
duites dans la Suisse allemande aient été cel-
les de deux journaux gallophobes, le « Ber-
ner Tagblatt » et , la « Zurioher Post ». Ce
dernier journal a toujours fait méntre de beau-
coup de sympathie pour les Romands du
temps où il était dirige par M. Wettstein, de-
venu conseiller d'Etat et conseiller aux E-
tats ; depuis lors, il est dirige par un Alle-
mand, correspondant à la « Gazette de Co-
logne ». Dès lors, nous aurions pu éviter de
le prendre au sérieux. Ouant au « Bemer
Tagblatt », il manie la gaffe aveo tant de maes-
tria qu'il n'y avait qu'à attendre la grosse
maladresse qu'il ne pouvait pas ne pas com-
mettre. Effectivement, cela n'a pàs mlanqué,
Cet ineffable « Tagblatt » a inv-enté un
« scandale welsche » : un officier supérieur ro-
mand se serait enfui en emportant les plans
des fortifications de Morat. Voici en fait, ce
dont il s'agit. Un ingénieur, M, Dossier,, spé-
cialiste en beton arme, fit aux fortifications
de Morat des offres qui furent acceptées. Il ef-
fectua les travaux qui lui furent confiés,
puis partit, en emportant certains plans de
détail qu'il oonsidlérait, à tort ou à raison,
oomme étant sa propriété persoumeUe. Depuis
lors, 'M. Dossier travaillé en France, mais
on n'a appris qu'il eut communiqué quoi que
ce soit au gouvernement francais. Bref, le
pétai - 'du « Tagblatt » a fait long feu, et
le journal en est pour sa courte honte.

Les « Basler Nachrichten » se sont aussi
distinguées par leur ton agressif , mais il ne
faut pas oublier qu'Egii était leur rédacteur
militaire 1 En dehors de oes trois journaux
la presse de nos Confédérés n'a cesse d'ètre
parfaitement correctè et oourtoise. On a eu
quelque peine tout d'abord, il est vrai, dans
la Suisse allemande, à comprendre l'interven-
tion des gouvernements de trois cantons ro-
mands. Mais vous pouvez ètre assurés que
maintenant nos Confédérés sont parfaitement
d'acoord.

On apprend aujourd'hui que l'instruction
du major judiciaire Max Huber est dose, et
que le Conseil federai a pris une décision de-
finitive mercredi soir. M. .Calonder, qui se
trouvait dans les Grisons, a été rappelé d'ùr-
gence par dépèche.

La décision prise montre que le Conseil
federai n'a cherche que la lumière et le
bien du pays. Mais, pour empècher le re-
tour d'incidents aussi regrettab'les, diverses
mesures s'imposeront, à comméncer par l'é-
loignement du quartier general de Berne, ou
tout au moins d'un hotel qui est le rendez-
vous du monde le plus cosmopolite.

Le Conseil federai a été trop peiné de oette
affaire humiliante pour negliger quoique ce
soit qui puisse contribuer à empècher le re-
tour d'incidents àussi tristes.
Les colonels traduits devant

la justice militaire
BERNE, 19. — Dans sa séance de ce soir

le Conseil federai et le commandant 'de l'ar-
mée ont pris connaissance du oomplément
d'inforniations auquel il a été procède à l'é-
gard des faits mis à la chargé des colonels
Egli et de Wattenwyl.

Ce oomplément d'enquète perinlet déxclure
dores et déjà que les faits imputés aux of-
ficiers • sus-mentionnés revètent le caractère
de haute-trahison. Il s'agirait d'infraotions tom-
bant sous la qualification generale de viola-
tion des devoirs imposés par la neutralité du
pays et par les obligations du service mili-
taire.

Le Conseil federai et le general sont d'ac-
oord pour admettre que seule une procedure
judiciaire complète est propre à donner à
cette affaire la suite qu'elle comporte et à
faire sur les agissements des officiers prénom-
més toute la lumière qu'exigent les intérèts
supérieurs du pays et de l'armiée.

En conséquence, il a été décide que le
juge militaire serait saisi immédiatement d'u-
ne ordonnance d'enquète.

* * *
De la « Gazette de Lausanne » :
Hier ,M. le Dr. Langie, bibliothécaire de la

Facuité de théologie libre, à Lausanne, Te
cryptographe employé par le service de ren-
seignements de l'état-major de l'armée à la
traduction des dépèches chiffrées , actuellement
entendu dans l'enquète instruite par le ma-
jor Huber, nous priait de dire qu'il n'était
pour rien dans les fragments d'inteirogaloire

Une autre affaire
Quelques journaux de la Suisse allemande

à propos de l'affaire Egli-Wattenwyl, ont
soulevé un autre cas dans lequel, disent-ils,
est impliqué M. Savoy, Conseiller d'Etat de
Fribourg.

D'après la « Gazette de Lausanne », le seul
grief qu'on pourrait faire à M. le conseil-
ler d'Etat Savoy, c'est d'avoir donne à un
joumaliste belge nommé Jossé, un document
attestant qu 'il n'avait pas quitte le territoire
suisse, où l'autorité militaire allemande l'a-
vait autorisé à séjoumer à condition qu'il
ne franchisse pas la frontière franeaise, alors
qu'en réalité, M. Jossé se rendit à Paris.

Rentré en Belgique, Jossé fut traduit devant
un conseil de guerre et condamné à mort —
peine oommuée par l'empereur en celle de
la réclusion à perpétuité.

On raoonte aujourd'hui qu'il a dù cette com-
mutation de peine à des aveux qui ont pour
conséquence de compromettre M. Savoy.

Les journaux de la Suisse allemande vont
plus loin .Us disent que M. Savoy a pendant
de longs mois servi d'intermédiaire entre un
dépuié belge et .e i.p.ésenlaii ' d'une puissan-

ce de l'Entente accrédité à Berne, à laquel -le il transmettait des dépèches chiffrées con-cernant les mouvements des troupes alleman-des en Belgique.
Il y a déjà quelques mois que, sur une pre-mière plainte de la légation allemande, la jus-tice militaire, fit procéder à une visite domi-ciliane à Fribourg, sauf erreur avec l'assis-tance de M. Musy.,
M. Emile Savoy, président du Conseil d'Etatde Fribourg, a adresse la dépèche suivante àM. Decoppet, président de la Confédération, àBerne
« Il y a huit mois environ , j 'ai été entendu

pai- le juge d'instruction militaire au sujet du-
ne oommunication faite au Conseil federai par
la légation allemande à Berne. Ni la justice
militaire, ni le Conseil federai ne m'ont depuis
fait aucune communieation quelconque à ce
sujet.

» Je suis profondément étonné d'apprendre
par la voie de la presse que le Conseil fe-
derai s'occupe actuellement de cette affaire.
Les journaux m'accusent d'espionnage. Je
proteste oontre ces calomnies et m'étonne de
l'attitude des autorités à mon égard.

» Je demande que la justice soit nantie.
C'est mon droit . J'exige que lumière pleine et
entière soit faite sur toute l'affaire doni,
on m 'accuse. Je m adresse au président de la
Confédération, n'étant pas informe si l'af-
faire est pendante devant le pouvoir exécu-
tif ou l'autorité judici aire. »

» Signé : Emile Savoy ».
Un nouvel emprunt

Suivant le « Bund » le " Conseil federai au-
rait autorisé le département des finances à né-
goci er la conclusion d'un quatrième emprunt
federai de mobilisation. Il s'agirait d'un em-
prunt à court terme, de cent millions de frs.,
vrai seni blablement au taux de 4 V- 0/o. Le
cours démission n'est pas encore. fixé.

Sur le lac Majeur
La société de navigation^ du lac Majeur,

compagnie italienne, va se 'trouver dans la
nécessité d'interrompre l'exploitation à cau-
se du manque de charbon . Les journaux tessi-
nois réclament des mesures aux autorités ita-
liennes afin que le service de navigation soit
maintenu.

Ues genoux inoculés
ZURICH, 19. — On mande de Berne à la

« Nouvelle Gazette de Zurich » que les au-
torités francaises sont sur les traces d'un mé-
decin russe du nom de Cantor qui, à l'instar
du Dr. Lombard, avait ouvert une clinique
dans laquelle il soignait pendant des mois
des émbusqués à qui il avait injecté de l'es-
senoe de pétrole dans le genou pour simuler
un épanchement de sinovie consecutive, as-
suraient les émbusqués, à une chute dans
la rue. Le trac fut dévoilé mais Cantor put
s'enfuir .

Uà crise économique en Suisse
La Suisse est en état de siège, au moins au

point de vue économique. C'est la remarqué
très juste d'un journ al zurichois.

Le cercle de fer se rétrécit chaque jour
autour de nous.

Voyez , par exemple, ce que de vi ent l'indus-
trie des ootons. Le nombre des métiers de
fissa gè actuellement abandonnés, est monte
ii 4288 a fin déeembre 1915. Et, fin courant,
il faudra en ajouter 2675 autres; à moins
qu'un changement radicai ne survienne dans
la situation generale.

A ces sept mille métiers qui chòment, il
faudra ajouter vers la mi-février, environ 336
mille 988 broches qui ne travailleront plus
dans nos filatures, du fait que les ootons bruts,
qu'elles ont déjà payés depuis longtemps, ne
leur arrivent pas. Ils sont retenus dans les
ports d'Europe et à la frontière italienne.

Or, nous avions toujours cru que, depuis
fa f'uiidation "de la Société suisse d'importa-
lion , il 11 y avait plus de raisons de retenir
ainsi les ootons destinés à la Suisse.

Ce sont les ootons qui nous font le plus
défaut .

Or, manquer de coton, e est manquer de
pain pour des milliers d'ouvriers suisses et
d'ouvriers italiens fixés dans notre pays.

Les patrons suisses ont fait l'impossibile
pour garder leurs ouvriers . Mais prochaine-
ment ils seront foroés de les renvoyer en mas-
se. De oe fait, on peut predire qu 'un demi-mil-
lion de francs sera ravi chaque mois aux clas-
ses ouvrières sous formes de salaires, sans
compter les fàcheuses répercussions que cette
si tuation exercera sur l'industrie du tissage et
de la broderie., qui evidemment restreindront
leur piodu.tio n .

Prisonniers russes évadés
Jeudi vers midi la gendarmerie de l'armée

a amene à Porrentruy cinq déserteurs russes,
dont deux sous-officiers qui avaient élé déte-
nus oomme prisonniers de guerre à Mulhouse
où ils étaient occupés dans une fabrique,
mais avaient réussi à s'iéchapper et à traver-
ser la frontière Ils étaient arrivés jusqu 'à
Alle où ils avaient été arrètés. Ils ont été di-
di gés sur Delémont et Berne.

Uè retour des otages
Mardi après-midi, à 5 h. 45, les dix ota-

ges francais qui ont été échanges contre dix
Allemands sont passés en gare de Berne, M.
Beau, ambassadeur de France et le personne]
de l'ambassade, les attendaient sur le quai.

A leur passage à Lausanne, vers 8 h. du
soir, les dix Francais ont été salués au nom
de la colonie franeaise par M. Vuillaume, a-
gent oonsulaire de Franoe. Voici leurs noms :

MM. Desson, ingénieur, domiciliò au chà-
teau de Montrouge, près de Bertoncourt; Noel
maire de Noyon, sénateur de l'Oise, direc-
teur de l'Ecole centrale à Paris; le comte de
Francqueville, ex-officier d'état-major, maire
de Bourlon (P.-de-C) ; Trépont, préfet du Nord ;
Coquerelle, directeur du Mont-de-Piété de St-
yuentin; Catoire, maire de Saint-André ; près
de Lille; Doloche, propriétaire à Jandun (Ar-
dennes) ; Lebas, maire de Roubaix ; Jacomet
procureur general à Douai ; le comte Alphonse
de Forceville, capitaine de cavalerie en retrai-
màire de Tavaux (Aisne).

On mande de Genève que les dix Alle-
mands échang es contre les otagos francai s

haus ennemis, après quoi ils sont rentrés dans
leurs lignes. Dans le vai Lagarina, les Ita-
liens ont réussi à développer leur ligne d'oc-
cupation sur les hauteurs de Mori.

Sur le front franco-allemand aucun fait di-
gne de mention.

publiés par la « Tagwacht », de Berne.
« M. le Dr. Langie, disions-nous, n 'a parie

à personne de l'enquète et de ce qui s'y est
dit. Il ignore d'où proviennent ces divul-
gations, mais il y a constate plusieurs er-
reurs et certaines allégations de fait qui ne
sont pas sans le surprendre. Nous n'en di-
sons pas davantage piour aujourd'hui ».

Dès lors, ces divulgations ont fait leur
tour de presse, en Suisse et à l'étranger. Ain-
si nous en trouvons les échos dans le
« Corriere della Sera » du 19 janvier, sous les
espèces d'une dépèche de Zurich de la veil-
le. Elles tendent k jeter des soupeons sur
l'exactitude des assertions de M* Langie, le
dénonciateur des actes coupables imputés aux
deux colonels et l'unique témoin important
entendu dans l'enquète. Le discrediter se-
rait pain bénit.

Uu 'on en juge *'
Le « National suisse » puMiait le 18 jan-

vier une dépèche de Berne dont voici la par-
tie qui nous interesse :

« Le « Tagwacht » de ce soir donne quel-
ques renseignements nouveaux. Elle confir-
me la. nouvelle que vous avez donnée tout
d'abord de la traduction de la pièce chiffrée
russe sur l'ordre d'Egli. Le précieux crypto-
graphe de l'étatj-major serait un Romand.
Détail piquant, la traduction aurait été faus-
se, oe qui n'enlève aufcùne gravite au cas, mais
lui donne une note i_nusante ».

On remarquera ' tduf d'abord oette phrase :
« Le précieux cryptographe de l'état-major se-
rait un Romand. » Un « Welsche! » On sait
ce que oe seul mot éìvoque de soupoons de lé-
gèreté, de frivolitè dans l'esprit de quel-
ques-uns de nos confédérés . Pourtant « le pré-
cieux cryptographe de l'état-major », tout
Welsche qu'il soit, a révélé au gouvernement
du pays des menées .ecrètes que celui-ci igno-
rait et qui eussent pu créer à la Suisse de
graves difficultés.

Il y a ensuite daRs oe texte une première
inexactitude. M. Langie a déchiffré, non pas
« une » pièce russe, mais « un grand nom-
bre » et cela sur l'ordre, non pas du colonel
Egli, mais du oolonel de Wattenwyl, chef du
service des renseignements. Parmi ces pièces
il s'en trouvait quelques-unes qu'on n'avait
pas pu, déchiffrer à Berlin — le pays de l'om-
niscience — et qui furent-rem isès au colonel
de Wattenwyl, ou bien par le colonel Egli à
son retour d'Allemagne, ou bien par une au-
tre personne dont nous lai ssoms à nos leoteurs
le soin de trouver ile nom. Le fait est que la
présence à l'état-màjor de Berne, 'd'un crypto-
graphe particulièrement capable et connais-
sant la langue russe aVait été signalée à Ber-
lin pous le cas, où, au ministère de
la guerre ou à l'état-major allemands, on
épr>ouverait de la difficulté à ttaduire certaines
dépèches russes. -

Or, parmi ces dépèches s'en est trouvée une
relative à l'achat d'une quantité considérable
de « mercure ». M. le Dr. Langi e constata
que le mot « mercure », pai' sa rarissime fré.
quenoe et son orthographe en langue russe,
pouvait mettre sur la trace de la clef né-
cessaire au déchiffrement. Et comme alors
il avait déjà des soupeons sur la provenance
des dépèches chiffrées et l'usage qui en é-
tait fait et qu'il ne voulait pas livrer la clef
trouvée par lui afin qu'elle ne prit pas le
mème chemin que les dépèches elles-mèrnes,
il substitua au mot ,« mercure » le mot « ex-
plosifs », à la fabrication desquels le metal
en question était destine.

Cette « substitution » n'a pù ètre connue
que des officiers oommis à l'enquète et de
l'un des deux colonels qui, à l'école de M.
Langie, s'est assimilé l'art du déchiffrement .
Elle a passe néanmoins dans la presse avec
le qualificati! « erreur ». On comprend dans
quel but et pourquoi nous signalons la ma-
nceuvre.

La publication dans la presse d'un fait rele-
vant d'une enquète secréto montre qui Ies
fuites continuent dans l'état-major. On ne se
défait pas en vingt-quatre heures de pratiques
invétérées. Mais il y aurait lieu pourtant d'y
oouper court.

Ce sera sans doute la première précaution
que prendra le juge d'instruction auquel
l'instruction complète de cette affaire scanda-
leuse sera renvoyée. La procedure pénale lui
en fodrrjj t les moyens. Il y a "déjà bien des
]oùrs que le public se ctemauc_e avec ^ _tonne-
ment pourquoi -on.ne Ies appncjue pas. ùa
bien sont-ils réservés à l'usage exelusif des
journalistes innooents ?

Nous conseillons: à la « Tagwacht » et à
ceux qui l'instruispnt de ne pas poursuivre
leur petit manège. Nous ne laisserons pas sa-
boter l'enquète ..et .pous sommes en mesure
de rectifier.

¦ii

Nouvelles de la Suisse

sont arrivés de Lyon m'ardi à 1 h. 20. Parmi
eux se trouvaient MM. Georges Geissler, Au-
guste Kothler, Kaiser, von Bary, consul ge-
neral d'Allemagne à Tunis, et sa femme. Ils
ont déclare n'avoir pas eu à se plaindre de
leur séjour force de dix-sept mois en France.
U'internement des

prisonniers malades
Les dernières difficultés qui s'opposaient

à l'intemement des prisonniers tuberculeux al-
lemands et francais viennent d'ètre levées.

Un premier convoi de 100 prisonniers fran-
pais francais arriverà le mardi 25 courant à
Lev sin.

CANTON DU VALAIS
—— _»_»¦ i

Pour la création d'une clinique
cantonale

Le beau legs de 60,000 francs fait par feu
Joseph Gabioud, ramène l'attention sur la créa-
tion d'une clinique cantonale. Cette importan-
te question avait été déjà discutée sérieuse-
ment lorsque la guerre est survenue ; de-
puis elle est restée en suspens, du moins nous
n'avons pas entendu dire qu 'elle ait avance.

Le moment est venu, semble-t-il, de la re-
prendre et de mener à bien ce projet huma-
nitaire dont la réalisation. ferait grand hon-
neur à notre canton .

Rappelons que le fonds pour la création d'u-
ne clinique cantonale se compose maintenant
des legs suivants :

1. Un don de la famille de Lavallaz, à
Collombey, plaoé au 4o/0 et qui s'élevait, avec
les intérèts à fr . 15,963.15 à fin déeembre
1914 (nous n'avons pas sous les yeux le chif-
fre du 31 déeembre 1915).

2. Un legs de Cocatrix X., également place
au 4o/o, s'élevant à la mème date à frs.
5,645,15

3. Le legs Ferdinand Brunner, place au miè-
me taux et s'élevant avec les intérèts accumu-
lés à la_ mème date à fr . 74,028.25.

4. Un versement du- comité de l'exposition
cantonale industrielle au 4o/0, 7,030.40 fr. au
31 déeembre 1914.

5. Versement de l'Etat, frs. 24,367.90.
Et enfin le legs de M. Joseph Gabioud, :

60,000 francs.
Soit au total 162,666 fr. 95, méntant qui

peut enoore ètre augmenté des intérèts de l'an-
née demière.

Avec cette somme, on conviendra qu'on peut
maintenant aller de l'avant et nous croyons
que les personnes dévouées qui ont pris l'i-
nitiative de réaliser l'oeuvre agiront active-
ment.

Chambre de commerce
On nous eommunique :
La Société industrielle et des Arts et Mé-

tiers de la Ville de Sion, qui avait, depuis
quel ques années, inscrit à son programme, la
création d'une Chambre de commerce en Va-
lais, a fait donner^ la semaine derniere, par
M. le Dr. James Vallotton' à Lausanne, une
conférence sur oet objet . L'actualité du su-
jet et la compétence reoonnue en cette ma-
tière du oonférencier, y avaient attire un nom-
breux auditoire .parmi lequel on remarquait
quatre membres du Conseil d'Etat et des re-
présentants des différents groupes de l'indus-
trie et du oommerce valaisan. M. Vallotton
a d'abord fait l'historique des Chambres
de commerce, a explique leur -óiictionnifr
ment, les services qu'ils rendent au pays pu
point de vue économique. Un rouage de oe
genre serait de toute importanoe pour le
Valais et ne manquerait pas de faire sentir ses
effets bienfaisants pour le développement de
l'industrie et du commerce.

yuant aux systèmes des Chambre de ctìjn'-
meroe, le oonf érencier se prononcé en faveur
des" Chambres libres, in'dépendantes de l'E-
tat. L'on pourrait toutefois aussi étudier la
création d'une Chambre mixte, soit semi-of-
ficielle. Celle-ci exigerait au préalable, la for-
m ation de groupements des différentes bran-
ches de l'industrie nationale.

M. Dufour, président des Arts et Métiers
remercie M .Vallotton de l'exposé qu'il vient
de faire, puis une courte discussion s'engage.
A la demande de M. Ad. Bruttin, désirant con-
naitre les groupements actuellement existants,
M. Dufour énumère les sociétés des Arts et
Métiers de Sion et de Martigny, les sections de
Sion, Sierre et Brigue de la société des oom-
mercants, la société des Hòteliers, l'Union des
Indu striels valaisans, les sociétés d'agriculture,

M. Troillet, président du Conseil d'Etat dé-
clare que l'Etat voue toute sa sollicitude au
développement de l'Industrie et du commer-
ce ; qu'il étudie en ce moment la question de la
création d'une Cham bre. Que les différentes
associations seraient encore consultées quant
au système à adopter en Valais : libre ou
mixte. L'Etat y mettra toute diligence pour
mener sans trop tarder, cette importante
question à bonne fin .

Faits divers
—____¦___-_ -  1

MONTHEY — t M . E. Delacoste
A Monthey vient de mOurir, aprés une ma-

ladi e de plusieurs mois, M. Delacoste, pharma-
cien, fils du président de la Commune. Ce
décès premature d'un jeune homme estimé de
tous et qui avait devant lui un bel avenir é-
meut vivement la population .
Uà première division

sous les arme8
La « Revue » croit savoir que la première

division sera mobilisée le 21 février. C'est
cependant sous réserve qu'elle donne ce ren-
seignement, sur l'exactitude duquel, dit-elle,
on sera peut-étre renseigné vendredi.
Hérémence — Découverte

d'un cadavre
On nous écrit :
Le .tribunal du district d'Hérens s'est ren-

du dans la journée de mardi a !__ .__ -enoe



pour procéder à la levée d un cadavre. U s a -
git d'un nommé Crettaz, de St-Martin, d'un
certain àge, qui avait disparu depuis environ
trois mois sans laisser de traoes.

Il a été trouve rongé par les bètes, pres-
que méconnaissable sauf par Ies habits.

Cet borrirne s'est. probablement égaré de
nuit et a fait une chute dans un ravin où il
a trouve la mort.
SIERRE — Pour les aveugles

de la guerre
La collecte faite à Sierre à l'occasion de la

conférence de M. Benjamin Vallotton a produit
la jolie somme de 600 francs en faveur des
aveugles de la guerre en France.

Chronique agricole
—*¦***¦ ¦-_¦ *» «

Ua lutte contre le mildiou
D'après une statistique dressée par M. Wuil-

loud, en 1914, 28 oommunes du canton ont
participe aux subsides fédéraux et cantonaux
pour la lutte contre le mildiou . Ces 28 com-
munes oomptaient 3272 propriétaires, pos-
sédant 21,540 parcelles de vignes, occupant
une surface totale de 110,406.54 ares. Pour
le Sulfatage de ces 110,406.54 ares on avait
employé 115,335,60 kg. de sufate ayant coù-
té 64,293.44 fr. Les subsides communaux ont
atteint 10,108,70 fr ., les cantonaux 9.591,85
fr., et les fédéraux 19,697,55 fr. Sur 2900
Ha de vignes que possedè notre canton 1104
Ha seulement ont participe aux subsides en
1914. Et cette année-là, on a employé par Ha
de vigne 104 kg. de sulfate. En 1915, les chif-
fres changent considérablement. Nous avons
maintenant 53 communes en liste avec 8469
propriétaires ayant 53,368 parcelles de vignes
et 190,428,01 ares de terrain. La consomma-
tion du sulfate a été de 286,415.10 kilos ;
valant 172,640,76 fr. En 1915 les vignerons
valaisans ont dono employé 150 kg. de sulfate
de cuivre par Ha, soit près du 50 pour cent de
plus qu'en 1914. Il paraìt donc que si les le-
cons de la pratique coùtent parfois très cher
les viticulteurs savent cependant s'en souvenir.
Ua récolte des pommes de terre

Le Secrétariat des pay sans suisses a cal-
culé que la superficie m oyenne affectée en
Suisse à la culture de la pomme de - terre é-
taj t de 55,400 ha, la réoolte normale moyenne
de 9 millions de quintaux métriques. On a
constate, en 1915,, une sensible extension de
la superficie cultivée en pommes de terre.
Dans les principales régions de production ,
cette augmentation a atteint 12 a 20o/o . En
moyenne, pour la Suisse., l'augmentation de
la surface cultivée en tubercules a été de
16,5 o/o soit un sixième, nombre rond.

Le rendement a été quelque peu diminue
par les intempéries ; les pricipales contrées
de production se sont plaintes des suites de
l'exoès d'humidifcé. La récolte a été au total
de 10,525,000 q. m. En 1911, elle avait été
de '7,5" millions de quintaux métriques ; en
1912, de 8 millions q .m..; en 1913 de
8,650,000 q. m.i ; en 1914, de 6 millions q.
m'.; en 1915, de 10,525,000 q .m.

J5_,ch<-»s
Une vache qui arale son prix
A la foire de Langenthal, un marchand de

bétail de Bàie discutait avec un paysan sur
le prix d'une vache. Le paysan demandait.
650 francs de la bète, et le Bàlois ne vou-
lait en donner que 600. Les banknotes dans
la main il gesticulait fort et ferme. Finale-
lement, 'il prit enoore un billet de 20 francs
et déclara péremptoirement : « Je vous en
donne 620; pas un sous de plus. Voilà l'ar-
gent. Si dans cinq minutes vous n'avez pas
touché la main, je le reprends »..

- Ce disant, il posa la liasse de billets sur
la poutre à laquelle la vache était attacbée
et attendit. Au moment où le paysan allait
faire le geste sans lequel aucune vente de
bétail n'est valable, des cris retentirent.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis»(27)

line étrange Veuve
— Mais, les hommes, il y en a, voyez-vous.

continua-t-elle qui n 'ont aucune capaci té de
dévouement'oomme il y a des gens qui n'ont
pas d'oreille pour la musique, et je crois que
Tini est de oeux-là. Il lui serait aussi impos-
sible d'aimer réellement, qu 'il le serait pour
vous de chanter juste « Rule Britannia ».

Ici Honora s'arrèta pour recevoir la punition
de son impertinence. Puis la conversation re-
prit.

— Eh bien, si Tim n'est pas capable d'ai-
mer réellement, et si Kitts n'a pour lui qu'u-
ne aimable affection, le diable m'emporte si
je les comprends I Pourquoi" se lier pour la
vie l'un à l'autre ?

— Je ne sais trop... Un homme a besoin
d'une femme dans sa vie et une femme est
bien mieux quand elle marche dans l'ombre
d'un homme.

— Oui, mais pas d'un homme qui préfé-
ré le sport, la table, et qui en general se pre-
fere lui-mème à sa femme.

— Je n'en sais rien. Je crois que Kathe-
rine n'aurait pas apprécié l'amour tei que
nous le comprenons, Berr.?

Il se pencha et mit sur ses lèvres un ardent
baiser; un baiser extra-oonjugal.

— Je ne crois pas, que personne le oom-
¦i - -• :.; : borio, dit i! n.-. __ s .:__

Le marchand de bétail n'eut que le temps
de se retourner et de voir la vache qui, de
sa large langue, happait les billets. On put
retirer deux billets de cent francs du gosier
de l'animai.

Le reste avait déjà pris le chemin de l'es-
tomac.

LA GUERRE
U'empereur d'Allemagne en Serbie

L'agence bulgare annonce :
L'empereur Guillaume, accompagné de son

chef d'état-major general de Falkenhayn, a été
recu mercredi, à Nisch, à la gare, par le roi
Ferdinand de Bulgarie.

Les deux souverains se sont embrassés af-
fectueusement et se sont serre cordialement
la main. Ils sont partis en automobile pour
la forteresse, où ils ont été recus par le feld
maréchal de Mackensen.

A 3 heures un déjeuner de 46 oouverts a
été servi au grand palais et à 7 h. 30 l'em-
pereur est reparti pour l'Allemagne.

Les deux monarques ont été chaleureuse-
ment acclamés par la population.

Toute la presse re-lève la haute importan-
ce politique et militaire de la visite de l'em-
pereur allemand.

Ues conseils du roi de Grece
Les évènements actuels donnent un carac-

tère dramatique à l'échange de télégrammes
qui eut lieu, à la veille de l'invasion de la
Serbie, entre le prince Alexandre de Serbie.
et le roi Constantin de Grece. Le texte vient
d'en ètre publie pour la première fois. Le
prince Alexandre s'était adresse confidentiel-
lement a, Constantin, lui demandant si la Ser-
bie pouvait compier sur la Grèoe. Constan-
tin lui répondit en oes termes :

« Etant donne le ton amicai de ton télégram-
me, je liens à te dire, avec une amitié et une
discrétion égales, que l'unique intérèt de la
Serbie est de faire la paix avec l'Autriche
et l'Allemagne. Je puis t'assurer que l'Alle-
m agne n'éprouye aucune animosité oontre la
Serbie et ne réquiert que la liberté de pas-
ser sur son territoire. Je suis tout dispose
à "servir d'intermédiaire entre vos deux gou-
vernements. Je sais qu'en cas de réponse
affirmative, rAllemagne exercera une pres-
sion sur l'Autriche pour que celle-ci cède
à la Serbie une partie de la Dalmatie ».

Intrigues grecques
D'après le correspondant d'Athènes au

« Corriere della Sera » la presse ministérielle
gn .quo mene une très vive campagne oontre
Venizelos. Ils l'accusent de vouloir renverser
la m onairihie pour lui sub'stituer la républi-
que. On aurait troùvé, dans la valise diploma-
ti que du colonel anglais Napier, capture près
de Messine par un sous-marin allemand, une
lettre du secrétaire de la légation anglaise à
Athènes contenant le passage suivant: « Se-
lon moi, le mieux serait de détroner le roi de
Grece et de proclamer Venizelos président de
la république hellénique; mais le roi est mal-
heureusement très populaire parmi l'armée
grecque ».

Les journaux antjvénizélistes ont coralmente
longuement oette lettre, qui , selon eux, oon-
firme les bruits qui courent depuis quelque
temps à Athènes de machinations contre le
roi. Ils réclament la loi martiale et l'état de
siège à Athènes. Cette mesure semble imimi-
nente.

Selon une dépèche de Bucarest, les repré-
sentants de l'Allemagne et de l'Autriche-
Hongrie à Athènes auraient présente à la Gre-
ce une note collective lui exprimant le désir
de connaitre son attitude avant d'attaquer Sa-
lonique.

Cette note serait dans les voeux des enne-
mis de M. Venizelos qui continuent leurs ef-
forts pour que le gouvernem ent grec se pro-
noncé contre les Alliés.
Uè ravitaillement de la Relgique
A la Chambre des oommunes, le secrétaire

d'Etat aux affaires 'étrangères déclare: « Com-
me suite aux représentations fréquentés api-
p uyées par le gouvernement belge, le gou-
vernement anglais permet l'exportation d'u-

instant de silence ; mais tout de mème j au-
rais voulu que la seconde aventure de la pau-
vre Kitts ressemblàt un peu plus à la notre.
Je me demande parfois si elle n'était pas dé-
sespérément amoureuse de Roger... Pau-
vre garzon i J'aurais voulu le connaitre I Peut-
ètr e l'aimait-elle tellement que l'idée d'aimer
un autre homme lui eut été odieuse.

Honora ne dit rien. Elle s'efforca de ne pas
sourire, ce qui n'était pas facile pour une per-
sonne qui avait connu Mrs. Orlitson quatre
mois après son deuil, oette Mrs. Orlitson qui
avait apporté la vie, la gaieté, le bruit dans
la ferme aux poulets, lorsque son veuvage é
tait dans sa première période. Non Honora
ne pensait pas que Katherine eut été déses-
pérément amoureuse de son premier mari...

— Je me demande si' ce voyage à quatre
sera bien agréable, dit Bernard quelques mil-
les plus loin.

— Mais certainement, très agréable I
— Oui, cependant je regretterai de quitter

la ferme, la ferme où j 'ai trouve une femme
parmi les poulets, où oette femme m'a donne
une peine du diable pour la convaincre et
la conquérir. Vous étiez très éloignée de moi
d'abord, ma chérie ?

Honora leva les yeux sur lui, et, soudain
jetant ses bras autour du cou de Bernard, ca-
cha sa tète sur son épaule. Éloignée de lui l
..uand elle avait été à lui dès le premier
moment où leurs yeux s'étaient renoontrés
dans le silencieux clair obscur du bois 1 ^uand
sa résistance n'avait été qu'une agonie; et
quand aujourd'hui mème, avec cette hideuse
réalité embusquée à tous les tournants du
chemin seme de roses, l'existence passée près
de lui réalisait tous les besoins de son cceur I

I.: ... iv r. -Ontissai! _.." . "onrs: o' on 'rr. 'dan_

la gare de Transley. Gomme il était doux de
se retrouver entre les téméins de leur premiè-
re renoontre 1 .uand ils péniétrèrent dans la
fraìche salle à manger à demi-obscure où les
gàteaux jaunes de Mary Tryke et la marmela-
de d'abrioots dorée étaient servis avec le
thè, jBernar d porta soudain» à ses lèvres la màin
de sa femme et la baisa. Cette caresse cérié-
monieuse était un acte d'hommage, l'homma-
ge que la plupart des h&mmps ont dans leur
ooeur en réserve quand un amour pur le pos-
sedè.

Après le dìner ,Bernard et Honora jouèrent
au bridge ; puis ils allèrent se coucher de bon-
ne heure. Le matin suivant, ils se levèrent tòt
se promenèrent dans les champs, déjeunèrent
après quoi, ils dénichèrent les ceufs, prirent
le lunch dans un pré et firent la sieste à
l'ombre d'une meule de foin .En un mot ils
passèrent vingt heures dans une félicite do-
mestique complète.

— Combien nous sommes heureux, n'est-oe
pas ? remarqua Bernard quand ils se dirigè-
rent vers la maison.

Il s'exprimait d'un ton pénétré, pratique et
plaisamment dépourvu d'enthousiasme.

— Oui, mais je suppose que nous nous y
habituerons avec le temps, répondit Honora
d'un air réfléchi.

— Oh! c'est probable I
Il y eut un silencey un léger rire et la fur-

tive étreinte de deux mains qui étaient près
Fune de l'autre. Puis de nouveau le silence
regna, un de ces silenoes pleins d'émotion, que
des paroles gàteraient .

Mais une voix de femme rauque, irritée
éclata dans ce silence merveilleux. Honora
tressaillit , frappée comme d'une souffran-
.. ph.s i quc.

Uord Kitchener et E dward Grey k Paris
Le ministre de la guerre anglais, lord Kitchener et Edward Grey ont èu demiè-

rement une importante entrevue, avec leurs alliés, à Paris, dans le but de oombi-
ner un pian d'action.

ne certaine quantité d'orge en Belgique, à deux aéroplanes. Dans cinq de ces combats
condition que la distribution soit assurée par j les appareils allemands ont été contraints de
la oommission de secours de Belgique et que
le gouvernement allemand promette de pro-
hiber l'exportation de la bière.

« Ces diverses assurances ayant été recues,
le gouvernement a permis l'exportation de la
quantité d'orge jugée nécessaire pour la oon-
sommation d'un mois ». ¦ '

Conf ej*enees a Uondres
M. Briand, président du Conseil et ministre

des affaires étrangères de France, le general
Galliéni, ministre de la guerre, l'amiral Laca-
ze, ministre de la marine, M. Sembat, ministre
des travaux publics, le general de Castelnau
chef de l'état-major general et M. dò Mar-
gone, directeur politique aux affaires étran-
gères se sont rendus mardi soir à Londres.

Mercredi matin, des oonférences ont com-
mence avec MM .Asquith, premier ministre,
Balfour, ministre de la marine, lord Kitche-
ner, ministre de la guerre, et sir Ed. Grey
ministre des affaires étrangères.

• Ces oonférenoes sont la continuation de
celles de Paris-Calais. Elles sont nécessitées
par la situation dans les Balkans. On remar-
quera que le general de Castelnau y rem-
place le general Joffre, qui n'a sans doute pas
pu quitter son poste.

Raid d'aéroplanes
Communiqué du front britannique du 19

janvier à 21 heures :
Seize aéroplanes britanniques ont cause des

dégàts à un entrepòt d'approvisionnements al-
lemand à '« Le Sars » au nord-est d'Albert.
Pendant la journée il y a eu 19 combats aé-
riens au cours desquels nous avons perdu

descendre. Deux mines allemandes ont fait ex-
plosion dans l'après-midi du 18 janvier au
sud de Frioourt. Elles n'ont occasionné que
peu de dégàts .Sur plusieurs points nous a-
vons canonné aujourd'hui avec succès les
tranchées allemandes. Au crépuscule, un dé-
tachement anglais a pénétré dans les tran-
chées allemandes au nord de la l_ys et a ra-
mené plusieurs prisonniers. Les .AÌiemands ont
fait exploser une mine près de la redoute Ho-
henzollern et une autre devant nos tranchées
au sud-est de Guinchy, ne provoquant aucun
dégàt. L'artillerie manifeste de l'activité au
nord-ouestl- e Fromelles et à l'est d'Ypres.
Nos canons ont abattu un aéroplane allemand
près de Frelinghien.
Comment l'Allemagne se ravitaill e

Le « Daily Mail » publie les résultats de
son' enquète sur les moyens qu'empìoie l'Al-
lemagne pour se ravitailler par l 'intermédiaire
du Danemark et de la Suède. Voici quelques
exemples :

Le commercant danois qui oonsent à expé-
dier en Allemagne des marchandises prohibées
n'a qu'à les faire passer par la Suède. La miè-
me opération s'effeetue en sens inverse, pour
les marchandises qu'on veut expédier de Suè-
de en Allemagne.

Les Allemands ont besoin de graisse plus
que le Danemark ne peut en exporter, étant
donne la limitation oonventionnelle de cet ar-
ticle ; ils résolvent la difficulté assez ingénieu-
ment : ils inventent un savon contenant
une proportion considérable de graisse et s'en
font expédier d'énormes quantités par la voie

De l'autre coté d'une haie, Mary Tryke par-
lait de oe ton disoordant, criarid, quo, dans les
basses classes, emprunte la collere féminine.

— Comment osez-vous venir ici jouer a-
vec mOn Charlie, vous, petite misérable ? Votre
mère devrait avoir assez de déeenoe pour vous
garder chez elle 1 Mais on ne peut pas at-
tendre qu'elle sache oe que c'est que la dè-
ce. Sortez d'ici, et que je ne Vous attrape plus
à y revenir !

— Mais, maman,; nous n'aVons pas fini de
jouer à l'anguille 1 pleurnicha le fils des Try-
ke, sans bouger.

— Tant pis ! Tu trouveras un Catnàrade con-
venable pour jouer avec toi', et pas une...;
Hum !.... je ne veux pas prononcer ce mot-Ià-
mais... . ;

En ce moment la harangue de la digne
femme s'arrèta court par suite de l'apparition
soudaine de M. et Mrs. Benstead qui avaient
tourne le haie et se trouvaient en face de
Mary Tryke rouge et gesticulante, de Charlie
qui grognait et d'une petite fille qui pleurait à
fendre l'àme. C'était une petite fille particu-
lièrement jolie, et qui avait en elle quelque
chose de plus que la fraìche beauté des en-
fants de la campagne ; ses yeux bleus rem-
plis de larmes semblaient déjà refléter le tu-
multo des émotions humaines.

— ..ui est cette petite fille et qu'a-t-elle fait?
demanda Honora en posant une main sur l'é-
paule de l'enfant.

La petite fille la regarda et se rapprocha
d'elle.

— C'est Biddy Gennifer, madame, répondit
Mary d'un ton revèche.

— Et qu'a-t-elle fait pour que vous lui pax-
liez si durement?

La belle rougeur était mon tèe au visagfe

du Danemark. Le besoin d'huile se fait res-
sentir fortement. On y satisfait par d'énormes
importations de boìtes de sardines ; peut-ètre
que si les douaniers les ouvraient, ils dé-
oouvriraient que les boìtes sont pleines d'huile
et qu'une ou deux sardines seulement nagent
dans cette huile.

Les colis postaux sont aussi des véhicules
précieux d'articles de contrebande à destina-
tion de l'Allemagne. Un exemple récent : des
navires anglais examinent un courrier de co-
lis postaux allant d'Amérique aux pays scan-
dinaves. Dans le courrier à destination du
Danemark on trouva 2000 Uvres de caout-
chouc et 8000 livres dans celui adresse en
Suède. Le tout, cela va sans dire, destine en
réalité à l'Allemagne.

Derniere Heure
U'affaire des colonels

FRAUENFELD, 21. — La « Gazette de
Thurgovie » dit qu 'il est probable que les
colonels coupables seront déférés au tribunal
militaire de la Illme- division car c'est dans
son territoire que les actes dólictueux ont
été commis.

On ne peut former un tribunal special —
nommé par l'Assemblée federale — que pour
juger le general, le chef de l'état-major ge-
neral, le oommandant d'un corps d'armée et
son état-major ainsi que les chefs d'armes.

Sous-marin échoué
LONDRES, 21. — Un sous-marin anglais

s'est échoué au large de la còte de Hollan-
de. Une partie de l'équipage a été recueillie
par un contre-torpilleur anglaiŝ  le restant par
un bàtiment de guerre hollandais. Il n'y a au-
cune perte humaine.

Bulletin russe
PETROGRAD, 21. — Sur la Dvina : Notre

artillerie a bombarde avec succès une colon-
ne ennemie qui s'approchait de Schlossberg.

En Galicie : Sur la Strypa moyenne, nous
avons reprime une tentative de faibles uni-
tés ennemies d'approcher de nos déta-
chements. Au nord-ouest de Czernovitch, nous
avons enlevé un secteur des positions autri-
chiennes et repoussé 5 contre-attaques.

A tout abonné qui nous procurerà
un nouvel abonné ayant payé
pour l'année entière, nous remet-
trons gratis ei* franco de port un
exemplaire du livre si utile, le

,,Médecin des Pauvres"

&r Je ne pourrais comméncer ma
journée, -si je n'avais pas bu ma tasse de
Véritable Cacao à l'Avoine, Marque Cheval
Blanc, et mon fils, qui a un travail assez pé-
nible, ne prend que cela depuis longtemps
ponr son déjeuner; de plus il lui faut sa
bouteille de Cacao à l'Avoine pour ses 10
heures. Je ne puis donc que me faire
un devoir de vous féliciter pour
l'avantage qu'il nous procure de toutes
manières. Mme L. G., Lausanne.

Depuis plus de 20 ans oet excellent aliment
est indispensable à des milliers de famil-
les.

Aucune de nombreuses imitations n'a ja-
mais atteint l'exoeìlenoe de ce produit.

Seul véritable
Cartons rouges (27 cubes) à Frs. 1.30
Paquets rouges (poudre) „ „ 1.20

En vente partout.

ON DEMANDE
une bonne fille soigneu-
se, connaissant un peu
la cuisine et faire le tra-
vail d'un ménage.

S'adresser au Bureau
du journal.

d'Honora et ses yeux superbes s'étaient dila-
tés .Bernard était reste un peu en arrière. Ce-
ci était le domaine de sa femme, les emplo-
yés de sa femme et son intervention lm eut
semble déplacée. Mais il était là pour le cas
où elle aurait besoin de lui, cornine il serait
toujours là quand elle aurait besoin de son
aide.

— Exeusez-mOi, madame, si vous connais-
siez les circonstances....

— Uuelles circonstances ?
— Je... je préférerais n'en pas parler a m'a*

dim<.-.
Et Mrs. Tryke s'arrèta en lancant un regard

significati! du coté de Bernard.
Honora avait pris la petite fille par la main.
— Je vous somme de vous expliquer, or*

donnait-elle ; on ne parlerà jamais chez moi
de oette facon à quiconque sans quelque bon-
ne raison. yu 'a fait cette petite?

— Ce n'est pas tant elle madame, que sa
mère....

— F-t qu'a fait sa mère ?
— Eh bien ,madame, puisque vous me for-

cez à dire de telles choses devant monsieur,
le pére et ila mère de Biddy n'étaient pas ma-
riés.

Honora pàlit. Une colere terrible s'emparait
d'elle. Pendant un moment elle ne put parler;
mais les paroles viennent à la fin, et dans
son jndignation elle parla presque à voix bas-
se, i .  ! f . ; i | j

— Osez-vous dire que vous chassez de ma
ferme oette innocente parce que ses parents
ont péché? Est-il possible que l'étroitesse
d'esprit puissent atteindre à un pareil degré
d'inhumanité?

— Madame, vous pouvez faine ce que vous
voulez sur votre femme. _ uant à votai, U ne
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Fabrique de draps
AEBI & ZINSL1 à SENNWALD, (Ct. St-GALL

Vente directe a la clientèle privée anx prix de fabrique
Bonne étoffe ponr vèto ent*. dc dames et messieurs, laine à tri-
coter, Couvertures de lits et dc i hevanx dans les genres le plus fin
jusqu'au plus lourdes qualités. Prix rédeits aux , ersonnes qui enverront des
effet» usag«>s de laine. On accepté de la Iai_e de moutons aux plus

hauts pris. Échantillons franco.

Magasin de Meicene
et Lingerie SUL * commande
Ouvrage prompt et soigné

Maison Kohler A còte du Magasin Hòlken

V Mlk Mutter d
Beau choix Prix modérés

Voulez-vous étre bien servis pour vos con.-
mandes? Reconimandes-vons dn „Journal «S_

Feuille d'Avis du Valais".

CETTiaNE

Voici, de la capitale du Montenegro', une
description due à la piume d'un diplomate
francais (jui s'est révélé lécrivain délicat et
peintre littéraire à la palette somptueu-
se. Nous l'empruntons au livre de M. Mau-
rice Trubert, « Impressions et souvenirs d'un
diplomate », paru à la librarne académique
Perrin, à la veille de la guerre :

« Cettigné a 'été bàtie dans le site le plus
désolé, (mais aussi ile plus difficilement accessi-
ble aux envahisseurs. Probégée de tous còtés
par des sommets abrupts et dénudés où seuls
les Monténégrins, gràce à leur agili té prover-
biale, peuvent établir une ligne de défense
presque infranchissable, elle s'élève au milieu
d'une plaine rocailleuse et qui, dans oe cirque
de montagnes sauvages, semble reculée aux
extrémes ooni'ins du monde.

» Cettigné, n'en déplaise aux vaillants habi-
tants de la Tzernagore, n'est qu'un grand vil-
lage de deux mille àmes, qui, si paradoxal
que cela puisse paraìtre, rappelle tout à 'fait
ceux des environs de Paris, avec ses maisons
à un seul étage, régulièrement bàties de quatre
murs unis et s'ouvrant sur deux larges rues
se croisant à angle droit. Le sol sur lequel
elles sont construites participe à l'aridité ge-
nerale, mais on y a -transporté des quantités
de terre assez considérables qui ont permis
de semer du gazon et. de planter des arbres
dans certaines parties de la ville"; si bien que
les jardins du prince faisaient assez bonne
fi gure il y a donze ans et ont dù prendre de-
puis lors un plus grand développement . A part
cela le roc, le roc, toujours le roc, avec quel-
ques bruyères ou quelques plantes rébarba-

gggggHEg . ¦——¦̂ i——»—————

me convient pas que mon enfant ait des rap-
ports avec des petites filles de cette trempe-
là?

— Oui, je puis faire oe que je veux dans
ma tenne, et oe que je fais maintenant est de
vous donner congé à vous et à votre mari.
Vous quitterez Deerbuck dans un mois à par-
tir d'aujourd'hui . Bernard, je vous prie, vou-
lez-vous prendre Biddy? Nous lui donnerons
du thè. Tu veux bien, Biddy?

Les yeux de Biddy où les larmes s'étaient
séchées, ne laissaient pas de doute sur oe
sujet ; et comme Bernard, docilement, hissait la
petite déshéritée sur sa large épaule, il res-
sentit pour sa femme quelque chose qui res-
semblait à de la vénération. Il croyait avoir
savouré toutes les émotions, les plus ex-
quises aux còtés d'Honora, mais à la vue de
la noble colere de la jeune femme, il com-
prenait qu'il avait de plus belles expériences
à faire. Cette émotion nouvelle ressemblait
croyait-il à celles qui vous viennent de la priè-
re, car Bernard, pour peu dévot qu'il parut
quelquefois avait un fond religieux.

Biddy jusqu 'à ce jour n'avait jamais connu
la munificence royale comprise dans le mot
de thè. Elle eut une petite serviette et un
petit plateau pour elle seule. La mediante
femme recut l'ordre d'apporter des gàteaux
chauds, des oonfitures, des fruits et du miei ;
et la belle dame aux yeux noirs lui coupa des
tartines les beurra et la fit manger plus de
bonnes choses peut-ètre que le petit estomac
de Biddy n'en pouvait contenir. Ce fut un fes-
tin royal, et quand ensuite Biddy fut recon-
duite chez elle dans la charrette à foin , elle
était très oontente que la méchante femme
l'eut empèchée de jouer k l'anguille avec son
vilain peti t garcon.

Honora resta à la fenètre, faisant des signes
d'adieu tant que la charrette resta en vue

..uand elle eut disparu, la jeune femme se dé-
tourna et éclata en pleurs sur la large épau-
le de Bernard.

Il ne lui dit rien ; mais chacun sait qu'une
tendre étreinte et de petites tapes dans le dos
ont à l'occasion un effet plus réconfortant
que des paroles éloquentes. Cesi ' qui ar-
riva. Au bout d'un instant Honora pu. parler.

— Ce monde n'est-il pas infame, Berr ? pro-
nonca-t-elle d'une voix encore tiemblante.

— Oui , chérie; on y voit peut-ètre de vilai-
nes choses.

Il y avait dans cette réponse la prudence de
l'homme, moins absolu que la femme dans ées
jugements.

— Ohi ne dites pas « peut-ètre »l Vous
devez en ètre sur après ce qui vient de se pas-
ser I Pauvre innocente!

— Pauvre poulet l Mais elle et sa coupable
maman ont été bien vengées I (La légèreté mas-
culine qui percait dans la vóix de Berr bles-
sa un peu Honora) . Vous avez renvoyé deux
excellents serviteurs à cause d'elles... Com-
ment ferez-vous maintenant sans eux, ma ché-
rie?

Honora le regarda un peu timidement, et
c'était un joli regard.

— Si vous pensez pouvoir m'entretenir, me
nourrir et m'habiller, je propose d'abandon-
ner la ferme, dit-elle.

Le millionnaire —¦ il était toujours difficile
de se rappeler que Bernard Benstead était mil-
lionnaire — pinca légèrement. l'oreille de la
jeune femme.

Je crois que je puis me le permettre, ré- que l'attitude habitueile dans le monde. Je l'ai
pondit-il en oontinnant ses petites tapes de
consolation.

— Dans ce cas, je donnerai la ferme à la
petite Biddy.

— Honora I
— Oui, oui, Berr; je le ferai l Sa mère la

dirigerà avec un peu d'aide ; je cbercherai un
homme sur «Et alors la pauvre àme sera une
petite propriétaire . Il fau t faire quelque cho-
se pour compenser . ee qu 'elle a eu à souffrir
aujourd'hui et ce qu'elle aura à souffrir encore
demain 1

Bernard éclata de rire et embrassa sa fem-
me à plusieurs reprises.

— De toutes les jeunes femmes exquises,
absurdement impressionnables, et adorable-
ment nai'ves que "J'ai rencontrées, ma "femme
est certainement la plus réussie 1 Imaginer de
faire cadeau de plusieurs centaines d'excel-
lentes volailles, d'un troupeau de superbis
pourceaux et d'une maison très oommode
à un enfant pour la seule raison que ses pa-
rents sont une paire de canailles l ... Non, elle
est unique!....

— Des canailles ,Berr I ... Oue voulez-vous
dire ?...

Honora s'était arrachóe aux bras de son
mari et parlait d'une voix bianche.

— Je veux dire, ma chérie, que quand deux
individus, étourdiment, et pour leur seul a-
grément jettent une malheureuse créature hu-
maine dans le monde, marquée de la tare
d'illégitimité, ils devraient ètre envoyés au
bagne. Les gens sont libres de vivre comme ils
veulent, naturellement ; mais quand ils en ar-
arrivent à un enfant, ah! c'est criminel 1

— Avez-vous toujours pensé ainsi, Bernard ?
— Toujours. L'attitude de Mary Tryke n'est

constate bien souvent; et par le ciel i si ja-
vais eu sur la conseience un fils ou une fille

illégitime je me serais senti entraìné à mettre
fin aux jours de la pauvre créature... ou aux
mj ens. Dans oe cas-là, le pére est certes bien
coup able ; mais je crois que la mère l'est
davantage enoore, car on doit attendre d'une
femme de la piti e, et celle qui oonsent à don-
ner le jour à un enfant sans nom n'a pas de
pitie. N -tes-vous point de mon avis, madame
aux grands yeux ?

— Oui, je suis . tout à fait de votre avis.
Puis elle se laissa de nouveau aller sur l'é-

paule de son mari et pressa son front de sa
main.

— Ma chérie, auriez-vous mal à cette jolie
tète bouclée ? s'écria Bernard en se penchant
sur elle.

11 é-_ J.t ti p nouvellement marie pour rester
indifférent à un spectacle aussi pathétique que
celui d'une migrarne de sa femme.

— Bien mal, Berr .C'est une crise soudai-
ne de nevralgie. Je crois que Mrs. Tryke en
est cause .

— Pauvre petite, pauvre mignonne ! Repo-
sez-vous.

La tète d'Honora retomba en arrière sur
l'épaule de Bernard et, de tous ses yeux, elle
regardait ce qu'eUe pouvait apercevoir de sa
fi gure bronzee. Car il lui fallait remplir ses
yeux et se remplir elle-mème de son contact,
et de sa vue, à présent qu elle pouvait enoore
le voir et le toucher . Bientòt ce serait fini
à jamais fini ! Des souvenirs de ce soir, et de
tous les souvenirs passés, elle aurait à peu-
pler le désert des jours à venir!...

Honora se pressait plus fort contre lui, et
les ombres du soir lui permirent de feindre
le sommeil pour rester plus longtemps sui' son
ooenr. La derniere fois l La dentière foisl...
Mais une horloge sonna neuf heures, et Ho-

nora sentit un mouvement de la large épaule
oontre laquelle elle s'abandonnait . Il a-
vait sans doute une crampo. Elle se leva lente-
ment et feignit de se réveiller.

— Allez-vous mieux, chérie?
— Non , mon amour. Je crois que je vais

me baigner la nuque avec de l'eau très chau-
de et ensuite me coucher.,Un long et profond
sommeil peut seul me remettre quand j'ai de
ces crises.

Cette fois elle s'était levée et s'appuyait
au dossier du fauteuil .11 mit ses deux maina
autour d'elle.

—- Ne puis-je rien pour vous, pauvre petite?
— Rien, Berr, rien... excepté... Oh! dites-

moi enoore une fois que vous m'aimez? Dites-,
m'aimez-vous réellement?

Il la forca à s'asseoir sur ses genoux.
— Je ne vous aime pas : je vous adore.

Vous m'avez transformé ; vous avez plus'fait
pour moi que fit jamais femme pour un hom-
me. Honora, vous m'avez enseigne le prix de
la vie !

Elle se serra contre lui et répondit à ses
baisers. Elle ne pouvait se résoudre à 3'è-
loigner, à désunir léurs lèvres. C'était le
sauvage, le cruel adieu d'une femme au bon-
heur . Elle allait retourner à la solitude où el-
le vivait avant le jour de leur rencontre
dans les bois. Mais elle n'aurait plus la conso-
lation d'une vague attente....

Elle se leva, enfin et s'éloigna.
— Bonne nuit, Berr, bonne nuitl
— Bonne nuit, chérie, ne puis-je rien vrai-

ment pour vous? J'espère vous trouver endor-
mie quand je monterai. Bonne nuit, mon Ho-
nora I

(eiAins v) , j  .
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tives à la base des montagnes. La route oda;
tante de blancheur qui arrivé à Cattare abou-
ti à l'entrée de la ville et la oontourne en-
suite pour continuer de nouveau dans la mon-
tagne jusqu 'au lac de Scutari, à quinze kilo-
mètres de là. Ouand le ci " . t bleu, le so-
leil éclatant, une certaine é se répand
sur les choses ; mais en i ou lorsqu'il
pleut, quelle tristesse et o désolation !

» En janvi er, la pluie devient de la neige
celle-ci tombe parfois en si grande quantité
qu'elle affleure au premier étage des ,maisons
et que l'on est oontraint, pour circùler, de
creuser dans oette masse enorme de vérilables
oouloirs.

» C'est une existence curieuse que celle que
l'on méne au milieu de cette population de
paysans armés. De ma fenètre, j 'assistais cha-
que matin au va-et-vient de la foule oompo^ée
de oes beaux hommes aux costumes avanta-
geux que sont les Monténégrins, et de ces
femmes auxquelles ils laissent tous les tra-
vaux ceux de la guerre seuls ayant toujours
été oonsidérés par eux cornine honorables.
OH voi: donc p .sseir à cnaque instan t , cou .bées
sous les plus pesants fardeaux, de jeunes,
de robustes et belles créatures au teint bruni
aux opulents cheveux noirs ou roux surmon-
tés de la petite toque noire ou rouge, qu'elles
doivent porter jusqu 'à leur mariage, aux
yeux allongés et profonds, un peu mélancoli-
ques, et vètues d'une sorte de tunique lon-
gue d'un blanc crémeux qui prend vite uh
ton jaunà.tre par l'effet des intempéries.

» Ouant aux Monténégrins, à part ceux qui
sont employés au palais ou dans les adminis-
trations, ils ne se livrent en temps de paix
à aucun labeur. Levés avec le soleil, ils se
promènent dans les rues, d'un air iier, à pas
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Nouvelle industrie Suisse
Les personnes disposées à s'intó-
ref-ser financièrement ou active-
ment à la FaSu ique «rapita?
reil . photograpnique- (S.A.
en formation) , sont prièiis de don-
ner Jeur adresse sous chiffres J.
H. ù l'Agence sui-se de ' publicité
J. Hort, .Lausanne.

lents et cadenoés, la main sur les armes d'ar-
gent ciselé qui ornent leur ceinture multicolore
entre la veste rouge soutachée de noir ou
d'or et les grandes culottes bleu sombre retom-
bant sur les guètres blanches. Ce sont, pres-
que tous, des hommes ayant. p ris part aux
luttes ancieniies. Leur taille est très élevée
robuste, mais élanoée ; leur teint basane s'è-
claire de grands yeux d'un brun sombre où
brillent les reflets des batailles passées. Extré-
mement pauvres, vivant d'ceufs et de mouton
grille, ils abandonnent le petit commerce aux
Albanais établis à Cetti gné depuis trente ans
et qui font assez bon ménage avec eux mal-
gré l'antipathie qui a existé de tout temps
entre les deux raoes ».

L engin suspect

Du « Cri de Paris » :
Dans un vieux moulin situò sur le front

entre les deux lignes opposées, et ruines
par les obus de tous calibres des deux artil-
leries, une patiouille franeaise trouva un soir
un engin d'aspect singulier; c'était une es-
pèce de braserà à tiépied rempli d'une pou.
dre grisàtie .

Le chef de patiouille rapporta l'engin à son
oommandant de compagnie, qui le fit déposer
et garder à vue dans une maison abandonnée
du village le plus proche. Il rendit compte
au oommandant des avant-postes, qui fit un
rapport au commaiitlant du sous-secteur, qui
fit un rapport au general oommandant du sec-
teur, qui donna au commandant du genie
l'ordre de faire enlever le corps suspect.

••••• •MMMMMm
99e Locomobiles à benzine

DEUTZ
9mm
®
9

i I I  ¦ iT___¦ i77T ______________ m̂~mm^̂ ~̂ m̂ m̂

Pe nsion de Famille J

I 

tenue par m*
M !-LE W Y S S  I

MAISON CLAUSEN H
; Cuisine soignée Prix modérés •*¦

Se recommande | ^SSIERItB VAL_US M

Le oommandant du genie fit savoir au gène- I dier et analyser les engins nouveaux, et que,
ral qu'il n'avait pas qualité pour enlever et
analyser les corps 'suspeets et que cette mis-
sion inoombait à l'artillerie. lie general s'a-
dressa alors à la division qui prévint le pare
d'artillerie. Le pare d'artillerie, après quel-
ques jours de réflexion, répliqua qu'il était
chargé seulement de faire éclater les obus
de système oonnu et crae l'enlèvement des en-
gins nouveaux inoombait au genie.

La direction du genie, prévenue par la voie
hiérarchique, fit demander aux capitaines
oommandant les compagnies aux avants-pos-
tes s'il se trouvait dans leurs rangs des hom-
mes capables de manier l'objet dangereux.

Enfin, après quarante-sept jours de corres-
pondances multiples, un officier de réserve du
genie vint examiner l'engin, le culb'uta et
trouva au milieu d'une poudre parfaitement i-
noffensive une ampoule de verre qu'il cassa
sans hésiter. L'odeur qui s'en dégagea lui
révéla immédiatement la présence d'anhydri-
de sulfureux.

Le .jieutenant rédigéa un rapport, qui re-
passa par toute la filière : sous-secteur, bri-
gade, division, corps d'armée, armée.

Au bout d'une quinzaine de jours, il recut
par la mème voie hiérarchique une note de
service le priant de faire savoir qu 'elle était
sa profession dans le civil, pourquoi il s'é-
tait permis de definire l'engin, enfin oe qui
l'autorisait à affirmer la présence d'anhydri-
de sulfureux dans l'ampoule de verrè. L'of-
ficier du genie fit un nouveau rapport qui ,
suivant toujours la voie hiérarchique re-
monta à l'armée.

Vingt jours après, il recut une nouvelle no-
te l'avertissant en termes sévères que seul
le laboratoire special avait qualité pour étu-

à 1 avenir, d eut à se conformer stnetement
aux prescri ptions contenues dans les circu-
laires officielles.

Il oomprit et jur a, mais un peu tard, qu'on
ne l'y reprendrait plus.

L<a Patrie Suisse
Le Nr 582 de la « Patrie suisse », qui ou-

vre l'année 1916 — la 23me de cette inté-
ressante publication nationale, — débute par
un excellent et tout récent portrait de M. le
conseiller federai Camille Decoppet, président
de la Confédération pour 1916. Le reste de
tiellement consacrò au passage, à travers ia
ce numero abondamment illustre, est essen-
Suisse, des internés civils venant des par-
ties de la Franoe occupées par les armées
alleman des ; il nous les montre à Schaffhouse,
à Zurich, à Berne, à Fribourg, à Lausanne
et surtout à Genève, — derniere étape de ce
lamentable exode — où nombre de personnes
réalisent des prodiges de dévouement et d'ab-
négation .

C'est un numero historique à conserver, car
il ne tarderà pas à fai re prime.

Notre prilli .
___-¦ Les abonnés ' voulant béneficier de no-

tre prime étant très nombreux, le nombre de
volumes le « Médecin des Pauvres » qu#
nous avions à disposition a été plus rapide-
ment écoulé que nous le pensions. Les per-
sonnes qui ont fait la demande en demier
lieu sont priées d'attendre quelques jours
pour l'expédition de la commande.


